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« Je dormais et je rêvais que la vie n’était que joie. Je m’éveillais et je vis que la vie 

n’était que service. Je servis et je vis que servir était joie. » 
Tagore 

 

 
« Rien d’essentiel ne sera fait tant que des enfants seront maltraités » 
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Rapport Moral 2006 

 
 
Je voudrais tout d’abord remercier la fidélité de nos partenaires : bénévoles, 
associations, bailleurs de fonds, institutionnels et amis avec lesquels nous 
travaillons main dans la main pour que nos projets et missions avancent. 
 
Durant cette année malgré quelques soucis dans notre organisation interne, nous 
avons poursuivi nos projets, (cf rapport d’activité) et démarré des missions, comme 
en Inde où suite au tsunami nous avons pu obtenir des fonds importants pour 
l’assainissement d’eau d’un village de 125 maisons. 
 
Je voudrais aussi rendre hommage à la réactivité de nos bénévoles, chargés de 
missions, administrateurs lors du conflit Libanais en août dernier. En effet, aidés 
par l’armée française nous avons convoyé et distribué plusieurs containers d’aide 
d’urgence et avons pu être aux côtés de nos amis du Liban avec lesquels nous avons 
tant de liens. 
 
L’année 2006 a aussi été marqué par notre Exposition Photo « Les Enfants racine » 
à la Mairie du VIème arrondissement de Paris, qui a rendu hommage à notre 
Président d’Honneur Robert Laffont, et où nous avons rendu compte de notre 
travail dans nos différentes missions et pu sensibiliser les jeunes aux enjeux de 
l’humanitaire. 
 
Aujourd’hui, malgré les difficultés de trouver des bénévoles et des fonds, je crois 
en cette association car ses valeurs sont justes et son équipe est fidèle et engagée. 
 
Je vous remercie pour votre présence et votre mobilisation. 
 
 
Nous avons besoin de vous. 
 
 
Avec tout mon dévouement, 
 
 
Bénédicte Bodin 
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France 
 
Mission accompagnement à la scolarité à Paris 

 
MDS , déjà présente dans 14 pays dans le monde, souhaitait s’investir auprès des 
jeunes en France. L’occasion s’est présentée avec la Caisse d’Allocations Familiales 
du 13ème arrondissement de Paris , au sein d’un centre social dans le quartier 
Chevaleret. Ce quartier est en pleine restructuration et un pourcentage important 
de familles de nationalités étrangères y habite. 
Les jeunes et leurs familles ont manifesté leurs besoins auprès du Centre, où une 
association a accueilli pendant un temps les collégiens et les lycéens en soutien 
scolaire. Puis, très vite, cette association n’a pu soutenir cette mission auprès des 
lycéens,  c’est alors que la CAF s’est tournée vers La Maison de Sagesse. 
 
La Maison de Sagesse a commencé son activité réellement en février 2006 mais le 
projet en lui-même a démarré en 2005.  
Les objectifs de cette mission sur Paris sont d’offrir aux jeunes un appui dans leur 
travail scolaire, de manière individualisée par de la méthodologie, une gestion du 
temps, une aide à une meilleure compréhension des matières scolaires et au final à 
aider les jeunes à retrouver une confiance en eux dans leur cursus scolaire. Le but 
est, outre la dimension scolaire, d’apporter une vision différente de l’école par le 
biais d’activités périscolaires, pour élargir les centres d’intérêts des lycéens. 
 
Le partenariat avec la CAF est important car il permet une vraie collaboration en 
accompagnant également les parents. Le premier accueil se fait toujours avec les 
parents, les jeunes, l’animatrice de la CAF et la coordinatrice de MDS. 
Cela permet de favoriser le relais entre les activités du Centre Social et le soutien 
à proprement parler pour appréhender le jeune dans sa globalité. 
Les jeunes accueillis sont d’origine soit d’Afrique du Nord, Maroc, Tunisie, Algérie, 
soit d’Afrique Noire, et quelques français. Les jeunes lycéens vont dans les lycées 
du 13ème ou d’autres arrondissements selon leur spécialité. Ils viennent d’eux-mêmes 
au centre pour trouver une aide à leurs difficultés dans certaines matières, maths, 
français, anglais….ils sont très motivés et très en demande et à l’écoute. 
 
Cette première année 2006 , nous avons accueilli une dizaine de lycéens, de la 
seconde à la terminale avec 4 bénévoles (français, mathématiques, anglais). Au vu de 
cette première expérience, MdS a souhaité continuer l’accompagnement pour 
l’année 2006/2007 et à la rentrée , la CAF lui a proposé de prendre en charge 
également les collégiens. Nous avons accueilli une trentaine de collégiens et une 
vingtaine de lycéens toujours dans la même démarche de leur offrir un lieu, un 
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espace, un temps où ils peuvent trouver une confiance, un dialogue avec les 
bénévoles, un temps pour eux et ainsi approfondir leurs matières et se sentir plus à 
l’aise. Nous avons mis en place également des programmes de sorties théâtre, 
d’expositions et nous abordons cette nouvelle année avec confiance. 
 

*** 
25 ans de La Voix de l’Enfant : fête de la musique 

 
Pour célébrer son vingt-cinquième anniversaire, l’association La Voix de l’Enfant a 
organisé plusieurs activités dont une sous le thème de Musique Espérance, autour 
de la Fête de la Musique, célébrée le 21 juin en France. Une quarantaine d’enfants 
de milieux défavorisés, venus de quinze pays différents y ont pris part.  

 
Grâce à Rose-marie Joseph-Bienvenue, 4 enfants haïtiens et leur accompagnateur 
ont été invités par MdS et ont pu prendre part à cette manifestation.  
 
PRÉPARATIFS DE DÉPART 

 
C’est avec joie que les parents ont reçu l’invitation officielle. L’obtention du visa a 
été difficile. Cependant, grâce aux efforts multiples de Mesdames Martine 
Brousse, Mylène Barra, et de Monsieur Jérôme Baptiste (La Voix de l’Enfant) et de 
Madame Denise FOUIN (La Maison de Sagesse), les enfants et leur accompagnateur 
ont pu obtenir un visa pour entrer en France. 

 
Ils ont débarqué à l’aéroport d’Orly le 14 juin et ont été accueillis par Mme Rose-
Marie Joseph-Bienvenue, membre bénévole de l’association La Maison de Sagesse. Il 
ont été conduits en taxis à l’auberge de jeunesse, 24 rue des sept Arpents au Pré 
Saint Gervais. Ils y ont séjourné du 14 au 22 juin. Leurs frais de transport 
international et de séjour ont été pris en charge par l’association La Voix de 
l’Enfant. 

 
IMPACT 

 
Ces enfants venus, de milieux très défavorisés ont manifesté leur joie et leur 
bonheur d’avoir pris part à ces manifestations et ont apprécié les loisirs offerts par 
La Voix de l’Enfant, tels que la visite de la Tour Eiffel, le déplacement en bateau 
mouche, les pique-niques, etc….  

 
Deux journées d’amitié, de partage et d’échanges avec les enfants de l’école 
primaire de Saint Hilaire ont été organisées par MdS. Les enfants ont pique-niqué, 
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joué ensemble, répondu aux questions préparées par les élèves et visité l’école. Ils 
ont été touchés par l’accueil de ces élèves, de leur directrice et du personnel. 

 
Ils ont manifesté de l’attachement pour les animateurs et particulièrement pour 
Denise FOUIN qui les a reçus chez elle et leur a manifesté beaucoup d’affection. 

 
CONCLUSION 

 
Ce voyage leur a été bénéfique. Ils ont vécu, disent-ils, les meilleurs moments de 
leur vie. Ils ont découvert un monde différent de celui dans lequel ils vivent. Ils 
débordaient de joie. 

 
L’un des principaux engagements de ces associations est d’aider l’enfance 
malheureuse. Elles rappellent ainsi leur détermination dans le combat en faveur des 
enfants.  
 

 

Bénin 
 
Le Département de l’ATAKORA au Nord Ouest du Bénin est très en retard par 
rapport au processus de développement qui s’est enclenché depuis le changement de 
gouvernement. 
Ceci s’explique par l’isolement de cette région, le peu de ressources naturelles et la 
dispersion des villages. 
Le taux de scolarisation y est plus faible que dans le sud. Dans les villages isolés, les 
familles n’ont pas les moyens de payer les fournitures scolaires et les enseignants 
et ont besoin des enfants pour les aider dans les travaux agricoles effectués le plus 
souvent  selon des procédés ancestraux.  
 
Les enfants qui vont à l’école font fréquemment une dizaine de kilomètres pour s’y 
rendre et n’ont souvent pas les quelques centimes qui leur permettraient de payer la 
galette d’igname pour se nourrir à midi. Le taux d’échec scolaire est par conséquent 
catastrophique. 
      
L’objectif général du programme MdS dans ce pays est d’aider les enseignants, les 
familles et les enfants pour que ceux-ci puissent avoir une chance de réussir dans 
leur parcours scolaire.  
 
A ce jour MDS a développé 2 actions en partenariat avec l’ONG locale Action et 
Développement : 
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-  Réhabilitation d’un collège  
-  Création d’une vidéothèque à Tanguieta avec du matériel pédagogique fourni par France 
Télévisions  
 
Le programme de MdS dans cette région en cours de développement est essentiellement 
d’ordre éducatif : création de cantines scolaires pour que les enfants puissent se nourrir, 
aide pédagogique aux enseignants par envoi de fournitures scolaires et de volontaires, 
réhabilitation d’écoles et de collèges, accès à l’eau potable dans ces établissements, 
sensibilisation à l’hygiène auprès des enfants. 
Un accent particulier est mis sur la scolarisation des filles . 
 
Les enfants Vidomégon 
 
Les difficultés économiques de ces dernières années ont eu pour conséquence l'émergence de 
l'utilisation de la main d'oeuvre infantile systématique. 
 
Au départ, le terme "vidomégon" (du dialecte Fon), qui signifie littéralement "enfant placé auprès de 
quelqu'un", représentait une chance d'évolution sociale. 
L'enfant était placé dans une famille plus aisée et était considéré comme un enfant de cette famille. 
Il pouvait bénéficier d'un enseignement, d'une scolarité ou encore d'un apprentissage artisanal 
comme les autres enfants. 
En contrepartie, il participait aux différentes tâches domestiques.  
Placer un enfant dans une famille d'accueil rentrait dans une pratique culturelle ancienne conforme 
aux principes de la solidarité familiale, communautaire ou clanique. 
Avec le développement de pôles urbains, les parents ont commencé à chercher à envoyer leurs 
enfants auprès de personnes de leur famille dans ces villes. Ces enfants, venant surtout de zone 
rurale, voyaient s'ouvrir à eux un avenir meilleur avec une scolarité assurée et une perspective de 
développement personnel.  
 
A présent, la réalité est tout autre. Depuis les années 80 le niveau de vie des béninois a fortement 
diminué. En ville, un seul salaire ne suffit plus à entretenir une famille. Une grande majorité des 
familles se paupérise et envoyer les enfants à l'école coûte cher. 
Les familles en ville restent toutefois autant sollicitées par leurs parents ruraux.  
Dans les zones rurales, la situation devient également  de plus en plus difficile. En effet, une 
meilleure hygiène de vie et un taux de mortalité infantile en baisse font que les paysans doivent 
supporter des familles plus importantes qu'autrefois sans que leurs revenus ne se soient améliorés. 
Les familles rurales choisissent alors d'envoyer leurs enfants en ville, non plus prioritairement pour 
le bien-être de l'enfant, mais pour alléger leurs charges.  
Les familles d'accueil qui peuvent difficilement refuser l’accueil des enfants du fait des traditions, 
n'ont plus les moyens de bien s'occuper des enfants et préfèrent les envoyer travailler. 
 
Phénomène plus grave encore aujourd’hui, de plus en plus souvent ces placements sont faits contre 
des sommes allant de 20 à 50 dollars via un réseau d’intermédiaires qui abuse les familles en leur 
faisant croire à un avenir meilleur pour leurs enfants. Ce trafic devient de plus en plus trans-
fontalier, principalement vers le Nigéria à partir du Bénin. 
Les filles se retrouvent ainsi exploitées comme domestiques taillables et corvéables à merci,  comme 
vendeuses à la sauvette ou alimentent les réseaux de prostitution. Les garçons deviennent vendeurs 
ambulants, aide-maçons sur les chantiers …  
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La tradition a ainsi été détournée de son sens initial et contribue le plus souvent aujourd’hui, à 
instaurer une nouvelle forme d'exploitation des enfants, main d'oeuvre gratuite et très souvent mal 
traitée. 
 

 
Brésil 

 
Centre Communautaire d’Education Infantile de Salvador de Bahia 

 
Rappel historique : la communauté de quartier s’est d’abord réunie dans les années 
1981/1982 dans une baraque au milieu de l’invasion (favela) qui occupe une cuvette 
marécageuse. Très vite cette baraque est devenue aussi un lieu d’accueil des 
enfants dont les mamans travaillaient ; la plupart apportait de la ville le linge à laver 
et le remportait en ville lavé et repassé. Mais la baraque était souvent inondée lors 
de grosses pluies. 
En 1984, les familles se réunissent et avec l’aide financière d’amis et de la paroisse 
construisent en dur 2 salles, cuisine, sanitaire et secrétariat et ouvrent une crèche 
maternelle, en remblayant le terrain pour être à l’abri des inondations, ce qui fut le 
cas pendant 10 ans. 
En 2004, la mairie fait goudronner les rues et les eaux de pluie et d’égout se 
déversent dans un ruisseau dont le niveau monte de 1m à 1,50 m, inondant crèche et 
maisons. Et les pluies ayant été très abondantes cette année le niveau de la nappe 
phréatique est élevé et l´eau filtre par le sol  dans 2 salles et dans la cuisine qui 
prépare 200 repas et 450 goûters. 
Il faut construire… 
En 2006, après un premier projet non retenu car trop difficile à mettre en place, 
L’option d’urgence a été de construire une terrasse couverte au dessus du bâtiment, 
permettant d’évacuer et d’accueillir les enfants en cas d’inondation importante. 
Cette terrasse couverte de 147 m2 (21m X 7m) a été prévue avec des murs de 
1,50m à 1,80m de haut et un toit débordant afin de protéger murs, fenêtres et 
escalier d’accès, comme cela se fait habituellement au dessus des maisons et 
bâtiments des environs. 
De plus, le toit a été conçu pour permettre de récupérer l’eau de pluie afin 
d’alimenter les sanitaires et de réaliser ainsi des économies. 
Cette terrasse était par ailleurs indispensable car, avec la chaleur, la dalle de 
couverture risquait de se fissurer et nous avions aussi un besoin urgent d’un espace 
protégé pour les réunions, les fêtes, les activités avec les enfants et les familles. 
A la fin de cette année, les travaux ont considérablement avancé, il reste encore à 
acheter et poser les tuiles, le carrelage, et d’autres finitions, ce sera pour 2007… 
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Inde 

 
Reconstruction du village de Ammankovilpathu 

 

Après le désastre provoqué par le tsunami de décembre 2004, Maison de Sagesse 
s’est engagée dans une action de soutien aux populations sinistrées. 
 
MDS a lancé une étude de besoins avec l'aide de Jean-Paul Dunand au travers 
d'Ecti, afin de monter un projet qui permettrait d’apporter un savoir faire sur les 
problèmes d’eau et d’assainissement, la chose n’étant pas forcément facile, le 
Gouvernement Indien ayant pris en charge la coordination des actions, après la 
phase de premier secours, en fixant des conditions d’enregistrement et de minimum 
d’investissement contraignants pour les ONG. 
 
L’objectif s’est donc rapidement porté sur le montage d’une action en coordination 
avec une organisation déjà agréée et bénéficiant d’une bonne implantation sur place, 
et sur la région de Pondichéry, région la plus au nord touchée par le tsunami.. 
 
La zone sinistrée retenue était constituée d’une bande de 400m le long de la mer où 
vivaient des pécheurs et des ouvriers agricoles, logés dans des paillotes sur la plage. 
Ces populations constituent des « hors castes » qui intéressent très peu les 
autorités. 
 
Après plusieurs visites de villages, de contacts avec les organisations en place, nous 
avons pu identifier une ONG indienne, d’origine franco-belge : « Volontariat », qui 
possédait les permis pour la construction de plusieurs villages dans la région de 
Karraikal. Un agrément a pu être mis en place entre les partenaires pour permettre 
à Maison de Sagesse d’apporter à la fois son soutien financier et technique à 
Volontariat pour la construction d’un village de 125 maisons. 
 
Maison de Sagesse a pu amener les autorités à revoir le projet « eau » pour 
permettre un accès 24h/24 à une eau de boisson fiable (une première en Inde).  
L’objectif de ce projet était de mettre en place des installations d’eau et 
d’assainissement prenant en compte les besoins et le mode de vie des habitants 
mais surtout leur apportant de façon durable : 
- une eau de qualité bactériologique satisfaisante, que ce soit pour l’eau de boisson 
comme pour l’eau domestique, ce qui permet de prévenir le développement d’un 
certain nombre de maladies hydriques. 
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- une quantité suffisante d’eau domestique pour satisfaire les besoins normaux en 
évitant le gaspillage. 
Le projet assainissement a été revu pour optimiser l’investissement et la qualité de 
service. 
A fin décembre 2006, les travaux de construction du village ont bien avancé et nous 
avons pu envoyer une première tranche de la subvention. 
Le programme se poursuit sur 2007 et devrait être achevé en décembre 2007. 
 
Au final, ces maisons (d’un coût unitaire de 3 500€) vont être attribuées à 315 
habitants (dont les revenus sont de l’ordre de 2€/j) pour 30 ans. A noter que 25 
habitants participent à la construction de leur propre maison. Volontariat, impliqué 
depuis le début dans le soutien à ces populations, a mis à disposition deux 
travailleurs sociaux qui, à plein temps, travaillent avec ces populations sur la 
formation, la lutte contre l’alcoolisme, les violences conjugales,  l’éducation des 
filles, thèmes primordiaux pour leur permettre de se prendre en charge et de 
sortir de l’état de dépendance dans lequel elles se trouvent aujourd’hui. 
 

 
Liban 

Aide d’urgence 
 
La Maison de Sagesse en partenariat avec la Voix de l’enfant est intervenue l’été 
2006, deux jours après le début des hostilités. L’aide d’urgence s’est organisée très 
rapidement et il faut le dire, très efficacement, grâce évidemment à la communauté 
franco-libanaise ainsi qu’à tous les amis du Liban qui sont nombreux et qui se 
trouvaient dans les quatre coins de la France. 
La collecte a été axée essentiellement sur les denrées alimentaires non périssables, 
notamment le lait pour enfant, des pâtes, du riz, des conserves et ainsi de suite. 
Nous avons également envoyé des vêtements, des jouets, des matelas etc ….  
 
Au total, 2 containers de 40 pieds ont ainsi pu être acheminés grâce au Ministère 
des Affaires Etrangères, et, à cette occasion,  nous saluons l’action et l’efficacité 
du MAE. 
  
Le deuxième axe a été en novembre, avec la mission sur le terrain de l’un de nos 
bénévoles, Jacques Kessedjian, parti évaluer les besoins et distribuer à nos relais 
sur place les fonds récoltés spécialement pour l’aide d’urgence. 
 
Puis en décembre 2006, cette fois ci grâce au Ministère des Armées qui nous a 
offert 4 containers, nous avons pu envoyer en plus des denrées alimentaires et 
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vêtements, des ordinateurs et des livres en partenariat avec les Jardins du Liban 
de Mme Marie Sylvie Buisson. Nous avons dépêché un logisticien bénévole de MdS , 
M. Claude Bachiri, parti sur place du 27 décembre au 4 janvier afin de superviser la 
distribution de la collecte. 
  
Il faut rappeler les liens très forts tissés par MdS tout au long de ces quinze 
dernières années au Liban avec différents relais dont le centre de Mtein, l’IRAP, 
Saint Vincent de Paul auxquels elle a apporté son aide et son soutien dans leurs 
différentes actions. 

*** 
 
Projet «Réhabilitation à moyen terme d’un groupe de jeunes sourds à l’IRAP» 

 
En mars 2003, MdS et l’IRAP (Institut de rééducation AudioPhonétique) 
définissaient ensemble un projet de réhabilitation à moyen terme d’un groupe de 
jeunes sourds, au centre d’Ain Aar, au Liban. Ils l’ont soumis à la « Fédération de la 
Voix de l’Enfant » et se sont vus attribuer une subvention de 5 000 Euros. Le but 
de ce projet éducatif et scolaire est d’amener 8 adolescents sourds à présenter les 
épreuves du Brevet Officiel libanais, avec, comme seconde langue, le français. La 
possibilité de préparer par la suite un bac technique ou un diplôme de Technicien 
Supérieur est envisagée, le Liban ayant voté une loi en faveur du travail des 
handicapés qui facilite l’embauche des jeunes sourds, ceux-ci étant par ailleurs 
demandés et appréciés sur le marché libanais du travail. La durée d’exécution du 
projet est prévue pour 3 années, à raison de 11 mois de formation par an. Les élèves 
auront une classe fonctionnelle et leur temps sera bien réparti, les horaires étant 
étudiés avec précision. 
 
Description du projet : 
Le travail de l’IRAP est reconnu par les Ministères de l’Intérieur, des Affaires 
Sociales et de l’Education Nationale. 
La répartition des tâches de la communauté est la suivante : 
- accueil et orientation des enfants en difficulté 
- dépistage et diagnostic de la surdité 
- éducation précoce des très jeunes sourds 
- prise en charge éducative 
- formation technique et professionnelle pour les adolescents et les jeunes des 
villes alentours 
- insertion sociale des jeunes sourds 
- service d’entraide 
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L’institut est ouvert aux élèves de toutes les régions du Liban, quelque soit leur 
religion et leur confession. Plus de la moitié d’entre eux sont pensionnaires et issus 
de familles à faibles ressources. 
 
Le projet éducatif en faveur des huit adolescents devant passer le brevet en est à 
sa dernière année d’existence, grâce au soutien accordé depuis 3 ans par la VDE et 
MDS. 
 
 

Madagascar 
 
Médima 2000 

 
Une année d'intense activité des partenaires, en France et à Madagascar, a permis 
une avancée très positive  du programme Medima 2000 de réinsertion et de 
développement rural en faveur de familles sans abri de la région d'Antsirabe. 
Les  clés de ce bond en avant :  partenariat,  insertion sociale,  intégration,  
formation.   
 

La Maison de Sagesse partenaire depuis toujours du programme  a financé en 
2006 une part du programme de réinsertion sociale et développement  en faveur 
des 60 familles            

(3ème volet de la subvention triennale accordée par le Conseil général de 
l'Essonne). 
 
INSERTION  SOCIALE  et INTEGRATION des familles 
En décembre  2006 le village compte  62  familles -285 habitants-: 118 adultes et 
167 enfants. Ils sont encadrés  par un chef de village, une assistante sociale.  
L'adjoint du directeur de programme assure un suivi attentif et coordonne les 
projets sur place. 
Chaque famille à son arrivée a reçu 1000m2 de terrain sur lequel elle  a été  invitée 
à construire et cultiver avec les conseils et aides de l'équipe d'encadrement et des 
équipes techniques. 
Les familles qui étaient toutes volontaires  se sont montrées motivées et  actives. 
Toutes les maisons ont été construites dans les temps prévus; les jardins étaient 
tous en culture en avril 2006. En novembre 2006, 9 familles  particulièrement 
dynamiques ont été dotées de 1ha de terre supplémentaire qui leur permettra un 
début de rendement agricole. 

• Adultes et enfants  ont aujourd'hui un état civil établi par la mairie de 
Vinaninkarena.  
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• Les villageois ont constitué 2 associations dont les responsables participent 
aux réunions et décisions pour la vie du village avec l'équipe d'encadrement. 

• Ecole : En janvier 2006,construction de 3 bâtiments pour remplacer les 
tentes qui ont accueilli les élèves en septembre 2005. Construction du pont 
qui relie le site I où se situe l'école  aux sites II et III où réside la majorité 
des familles.  

Septembre 2006, Construction d'un 4ème bâtiment : l’école primaire de 
Tsaratanana  a ouvert une classe de 6ème : 171 enfants de 2 à 16 ans de 
Tsaratanana  et des hameaux voisins  sont désormais scolarisés à plein temps. Les 
instituteurs agréés et une aide maternelle  ont été recrutés avec le concours d'une 
association malgache "Le Bon Berger". Un enseignement régulier et de qualité  a été 
dispensé à ces enfants qui pour beaucoup n'avaient pas ou avaient été peu scolarisés  
auparavant. Au terme d'une année scolaire, les retards ont été en partie comblés. 
Les résultats au Certificat d'Etudes  en juin 2006 ont été excellents ( 1 seul échec 
sur 10 candidats). 
La cantine scolaire qui  a fonctionné toute l'année 2006 a permis de gérer les 
problèmes de malnutrition de la plupart des enfants. 
Par ailleurs 2 couples d'instituteurs ont demandé   à vivre au village. Ils sont en 
train de finir leurs maisons avec l'aide des familles. Ils ont  ainsi auprès des 
familles un rôle exemplaire en matière d'éducation et d'hygiène.  
Les communes de Vinaninkarena et la capitale régionale Antsirabe, ont, à plusieurs 
reprises dans l'année, à travers les médias, informé et  sensibilisé la population, ce 
qui fait que les nouveaux villageois ont  été  bien acceptés. 
Le dynamisme, la bonne tenue des familles  et l'aspect coquet du village rayonnent 
même sur les habitants alentour que cet exemple motive à essayer d'améliorer 
hygiène, habitat, environnement, et  cultures. 
 
FORMATION des ADULTES 
Techniques du bâtiment  
Un premier plan de formation aux métiers du bâtiment qui avait commencé en 
janvier 2005 grâce à un partenariat "Commune urbaine d'Antsirabe" / Association 
Internationale des Maires Francophones (AIMF) et  la Maison de Sagesse a permis  
de former 70 stagiaires volontaires parmi les familles de Tsaratanana aux métiers 
du bâtiment (menuiserie, charpente, maçonnerie), de recruter un encadrement 
technique, d'acheter matériels et matériaux pour les cours et le chantier école (une 
partie des 50 maisons "provisoires" du village). Cette formation initiale  a pris fin en 
février  2006. Une seconde session de formation  dans les mêmes conditions de 
partenariat est à l'étude en cette fin d'année et devrait pouvoir démarrer en 2007. 
Suite à cette première formation quelques stagiaires ont pu trouver des emplois 
ponctuels sur les  chantiers de construction de la région. 
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Infrastructures réalisées au village  par et pour  les familles  au cours de 2006 :  
• 50 petites maisons en briques et chaume (env. 20m 2) 50 cabines de douches 

et 50 latrines  ont été terminées en avril 2006.  2 maisons familiales pour les 
instituteurs sont en cours d'achèvement. 

• 4 bâtiments  scolaires (cloisons bambou et toit tôle). 
• Voies d'accès sur le site II et  1 pont. Extension  du circuit  d'eau courante 

vers les nouvelles habitations. 
 
Agriculture 
La ferme modèle constituée de 4 ha de terres  est gérée par une famille malgache 
qui encadre  et forme les adultes aux pratiques culturales adaptées à ces collines : 
cultures vivrières, céréalières en vue des élevages, arbres fruitiers. 
Chaque famille a reçu à son arrivée semences et outillages,  afin de cultiver 
rapidement  ses  1000 m2. 
9 familles particulièrement motivées par les travaux agricoles ont déjà obtenu de 
bonnes récoltes  familiales en février / mars 2006. Elles ont été dotées d'un ha de 
terre supplémentaire pour développer une agriculture de rendement. 
 
En 2006  les responsables bénévoles ont effectué quatre missions à Madagascar  
d’élaboration et de suivi du programme, de contacts avec les Autorités malgaches. 
 Une exposition photographique des réalisations a été  présentée  par Maison de 
Sagesse en avril 2006   à Paris à la mairie du VIème. 
 

*** 
 
Médicap 

 
MdS travaille sur ce projet en partenariat avec quatre autres ONG ; l’intervention 
est initiée et pilotée sur le terrain par Gérard Fayette. Le projet MEDICAP 
propose d’apporter une aide médicale, en sensibilisant les détenus malgaches aux 
mesures d’hygiène rudimentaires et en assurant le suivi de cette intervention par la 
formation des gardiens des prisons. Le projet met également en place une 
assistance médicale et systématique aux détenus. 
Par ailleurs, ce projet insiste aussi sur la nécessité de l’alphabétisation et de la 
formation professionnelle des détenus, afin que ceux-ci puissent espérer une 
meilleure réinsertion au sein de la communauté malgache, à leur sortie de prison. 
 
Description du projet : 
Le programme d’action du projet MEDICAP se répartit en plusieurs démarches : 
- L’aide médicale : d’une part, sensibiliser les détenus aux conditions d’hygiène 
rudimentaires et formation des gardiens afin que ceux-ci exercent un suivi auprès 
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des prisonniers. 
 
D’autre part, proposer une assistance médicale complète et systématique aux 
détenus. Cela implique la mise en place d’une infirmerie et d’un endroit où isoler les 
individus contagieux, un accès aux médicaments et une formation supplémentaire 
pour les infirmiers déjà présents dans les prisons. 
 
Sont planifiés : 
 
- L’alphabétisation : une formation de formateurs sera dispensée à plusieurs 
détenus, afin qu’ils assurent à leur tour l’alphabétisation de détenus volontaires et 
qu’ils forment d’autres Formateurs- Alphabétiseurs. 
 
- La formation professionnelle : mise en place d’ateliers menuiserie et forge pour 
les hommes, broderie, couture et vannerie pour les femmes, pour la réinsertion 
sociale et professionnelle des détenus à leur sortie de prisons, mais aussi pour 
l’achat de nourriture, de vêtements supplémentaires, et la distribution d’un pécule 
de sortie après vente de cette production. 
 
- L’éducation : des activités scolaires de base seront dispensées aux enfants 
détenus, d’abord dans la prison de Farafagana. 
 
- L’assainissement : la création de douches, de WC dignes de ce nom et de fosses 
septiques est prévue. 
 
Pour 2006, nous avons noté un certain nombre de facteurs de légère amélioration de la 
situation (diminution des effectifs, diminution des décès, légère baisse des affections liées 
à la malnutrition) sans pouvoir néanmoins affirmer qu’il s’agit d’une tendance certaine. 
L’objectif de Médicap et MDS reste donc toujours le même : être sur le terrain pour 
apporter aux détenus l’aide d’ordre médical et sanitaire qui leur font cruellement défaut et 
mettre en place de nouveaux projets comme ces comités de soutien, si tant est que nos 
premières démarches confirment la faisabilité et la viabilité d’un tel projet. 
 

*** 
 
Formation informatique à Diego Suarez 
 
Mis en place par La Maison de Sagesse avec l’Agence Intergouvernementale de la 
Francophonie pour son financement, la Caisse des dépôts et Consignation pour le 
matériel informatique et sur place l’Alliance Française pour l’hébergement de la 
formation, l’atelier de formation à l’informatique arrive aujourd’hui au terme de sa 
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troisième année de fonctionnement. De janvier 2004 à décembre 2006 ce sont plus 
de 90 femmes malgaches de Diego qui auront bénéficié de la formation. 
 
L’atelier s’adressait exclusivement aux femmes d’Antsiranana qui souhaitaient se 
former aux technologies nouvelles de la communication pour démarrer une activité 
rémunératrice ou trouver un emploi mais qui, sans aide, ne pouvaient se positionner 
correctement sur le marché du travail. Les stages leur ont permis de se familiariser 
avec l’ordinateur et d’apprendre à utiliser les logiciels de base, Word et Excel. 
 
Aujourd’hui la formation et l'attestation remise en fin de stage sont officiellement 
reconnues et validées par l’Alliance Française et par le Ministère de l’Emploi de la 
province de Diego.  
 

Maroc 
 
La caravane médicale 
Voilà 6 ans que MdS participe à «La Caravane Médicale Annuelle de Tafilalet», 

initiée par l’association marocaine du Tafilalet (Président M. Mohamed Limamy) 
 
La  caravane médicale du Tafilalet a lieu chaque année depuis 9 ans. Elle mobilise 
des médecins, des infirmiers, des chirurgiens qui soignent les populations du Sud 
marocain. 
En 2006, elle a eu lieu du 27 avril au 07 mai. 
Cette année, la 9ème caravane a mobilisé 21* spécialités chirurgicales et médicales 
(pédiatrie, cardiologie, chirurgie, pneumologie, rhumatologie, ORL, dermatologie, 
gynécologie-obstétrique…) en consultations externes, elle a réuni 220* médecins, 
infirmiers, techniciens et organisateurs. Accueillie avec beaucoup de joie  dans les 
communes, elle était attendue par une population nombreuse, venue de coins reculés. 
La caravane a réalisé 30 234* consultations médicales et 934* opérations 
chirurgicales toutes disciplines. 
Grâce à TULIPE, 11 cantines d’un montant de 15 296 € ainsi que 1419 kgs de 
médicaments « vrac » d’un montant de 14 3351,44 € ont été acheminés avec la 
caravane. 
 
Pour la prochaine caravane 2007, nous préconisons une meilleure coordination des 
actions pour mobiliser à temps le maximum d’intervenants. De même, il est 
nécessaire d’avoir des listes de médicaments ciblés et adaptés aux pathologies 
dominantes dans la région. 
Cela reste une grande et belle aventure humanitaire ! 
 
*chiffres communiqués par l’association du Tafilalet 
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République Dominicaine 
 
En novembre 2005, nous avons décidé d’envoyer 2 jeunes bénévoles Julien Giraud et 
Guillaume Rigo au Batey Mamey afin de continuer nos missions sur le terrain, aidés 
en 2006 par l’arrivée de Marcel Duchauchoi, puis en fin d’année relayés par Cécile 
Fontaine et Anthony Van Der Dronckt. 
 
Très sollicités par le comité du village, nous avons continué à prendre en charge 
différents projets : 
 
Chantier des maisons : 
La rénovation et création de tuyauteries : 
Des tuyaux d’arrivée d’eau de basse pression subsistaient encore au village, ainsi 
avec l’aide des habitants, nous les avons remplacés par des tuyaux de haute 
pression.  
Nous avons réparé les canalisations défectueuses ou abîmées et créé de nouvelles 
arrivées d’eau composées de robinets de bassin et d’évacuation d’eau.  
Actuellement tous les habitants ont un point d’eau à proximité de leur habitation. 
 
Construction des maisons : 
Marcel, qui connaissait le Batey Mamey lors d’une précédente mission, se consacra 
exclusivement à ce projet.  
Ainsi tout s’accéléra et les travaux purent commencer malgré quelques difficultés 
que connaissait bien Marcel (manque de motivation de certains ouvriers, vol ou perte 
d’outils sur le chantier). Les ouvriers, en contrepartie de leur aide, se voyaient 
donner des planches pour réparer leur propre maison, seul le maître d’œuvre était 
payé. Les familles dont les habitations étaient reconstruites devaient  détruire 
leurs anciennes demeures et aider le maître d’œuvre. 
Trois maisons en bois furent construites, des dizaines d’autres réparées. 
 
Le dispensaire :  
Le médecin, Estanila, vient une fois par semaine le samedi de 11H à 13H 
Trois autres personnes y sont embauchées :  

- Claudia, qui assiste le médecin dans ses soins 
- Germania, qui s’occupe du rangement des fiches médicales et possède le 

double des clés du dispensaire 
- Picante s’occupe de l’entretien du dispensaire. 

Actuellement, la visite coûte 12 pesos. Nous avons été obligés de faire payer la 
visite pour que les habitants respectent cet endroit. 
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L’aide alimentaire : avec la confection de panier repas aux plus démunis et la bouillie 
distribuée pour les enfants restent une priorité pour MDS et ses bénévoles. 
 
La broderie : Achat de tissu, prises de commande, vente des confections à « la 
Capitale » orchestrés par les bénévoles pour rémunérer les brodeuses. 
Les broderies se matérialisent souvent sous forme de : nappes, napperons, 
serviettes à thé, tabliers de cuisine, range tout pour la cuisine, sacs en bandoulière, 
sacs de plage, petits sachets de lavande, petits sachets pour épingles, tee shirt, 
robes, cartes traditionnelles.. 
 
L’aide aux devoirs est essentielle au village pour les enfants qui venaient 
spontanément voir les bénévoles en dehors des temps impartis pour cette activité 
afin de trouver de l’aide. 
 
Cours d’alphabétisation : Une quinzaine d’enfants entre 7 et 15 ans :7 ans (2 
enfants), 8 ans (3), 9 an s(1), 10 ans (4), 11 ans (5), 12 ans (1), 15 ans (1) ont 
bénéficié de ce programme. 
Avec deux personnes du village : Claudia (l’institutrice) et Jonaz (lycéen de 16 ans) 
donnent des cours qui ont pour but d'apprendre à lire, à écrire et à compter. 
Les cours sont de niveau « primero », première année d'école primaire, ce qui 
correspond au CP. Ces cours ont été dispensés le Lundi, Mardi, Mercredi, Jeudi de 
14h00 a 17h00. 
 
Animations des jeunes :des jeux à la bibliothèque, des activités manuelles, des 
ateliers de musique,  de la lecture et des sorties : sont des moyens « d’échapper » 
au Batey, de penser et de découvrir de nouvelles choses.  
Ainsi nos bénévoles ont organisé et animé des sorties à la plage avec une partie de 
pêche,  au parc zoologique ou au beau Rio de Bayaguana. Sorties particulièrement 
appréciées par tous, temps nécessaire pour les bénévoles pour se faire accepter au 
sein de ces communautés très fermées. 
Mais aussi, ce sont les seules distractions permises, le seul moyen de sortir du 
village , de découvrir une autre partie de leur pays, la République Dominicaine… 
Certains de ces enfants n’étaient jamais allés au bord de la mer ! 
 

 
Vietnam 

 
Depuis 1995, MdS travaille avec l’association « InterEtre » (président François 
Pham Van Hoa) dans différentes provinces du Vietnam où l’ONG apporte une aide 
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médicale d’urgence et aide à la réfection des zones dévastées par les inondations. 
Cette collaboration a permis de construire 11 écoles et de donner aux enfants les 
plus pauvres le droit à l’éducation. 
 
Initiation à l’informatique en milieu rural en faveur du collège de Phu Thuy, 
Quang Binh 

 
La Direction de l’Education Nationale de la province de Quang Binh, dans son 
programme éducatif, s’est rendue compte de l’importance de l’informatique dans 
tous les domaines de la vie courante et a souhaité introduire cette discipline dans 
tous les lycées et collèges en vue de familiariser très tôt les jeunes avec 
l’informatique. 
Le collège de Phu Thuy avec 900 adolescent(e)s a présenté un projet de 
création d’une salle d’informatique équipée de 15 ordinateurs, 5 imprimantes et d’un 
mobilier adéquat. Le programme d’enseignement de l’informatique comprend 72 
cours théoriques et 65 cours pratiques par an réparti en 4 classes. 
Des cours sont également prévus pour les jeunes de la commune qui ont besoin d’une 
formation de base en informatique. Ils sont organisés en cours du soir ou pendant 
les vacances scolaires. 
Ce projet a pu être mis en place par l’intermédiaire de l’Association Inter-Etre et 
de la Maison de Sagesse. Les ordinateurs et les imprimantes ont été livrés et 
installés au collège communal de Phu Thuy, matériel garanti neuf à 100 % 
permettant aux jeunes, dès la rentrée 2006/2007, de commencer les cours 
d’informatique. 
 
Projet de soutien scolaire aux 45 adolescents de familles pauvres –2ème année 

 

Afin d’aider des enfants et adolescents de familles très pauvres, La Maison de 
Sagesse (MDS) a alloué, au printemps 2005, un soutien financier à 45 élèves du 
collège de Phu Thuy, menacés de devoir abandonner leurs études, faute de moyens 
matériels. D’un montant de 3 720€, la subvention vise à aider des élèves 
fréquentant les classes de 6, 7 et 8ème années, à poursuivre et à mener à bien leurs 
études secondaires jusqu’à la classe 9, soit le niveau du BEPC, sur trois années. 
 
Phu Thuy dispose d’un collège accueillant près de 700 élèves. Rappelons que depuis 
la libéralisation progressive du Vietnam, en 1989, l’enseignement et la formation 
sont devenus matières payantes, les dépenses étant désormais à la charge des 
familles. Les frais scolaires sont relativement modestes, mais ils sont variés et 
multiples, ce qui représente un sacrifice pour les foyers ruraux, qui comptent 
généralement beaucoup plus d’enfants que les foyers citadins. Chaque élève a reçu 
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au cours de l’année 2005/2006 environ 31,56 € ( soit 600 000 Dong Vietnamiens),  
la même somme qu’ils avaient reçue pour l’année scolaire 2004/2005. 
Ce soutien leur est assuré pour aller jusqu’au BEPC, ce qui permettra aux plus 
avancés de continuer vers le baccalauréat et aux autres de se diriger vers une 
formation professionnelle. Ce projet émane d’un groupe de professeurs qui 
connaissent bien la situation de chacun de leurs élèves pour les avoir suivis d’une 
classe sur l’autre. Compte tenu de l’importance donnée par les autorités nationales 
vietnamiennes à des projets à caractère  éducationnel, notre Association, toujours 
soucieuse de contribuer au développement d’une région du Vietnam particulièrement 
défavorisée, a donc recherché une action qui soit en harmonie avec cette 
orientation et a retenu en conséquence la recherche et la mise en oeuvre de moyens 
pour rendre effective l’égalité des chances des enfants devant l’éducation et la 
formation, dans une région que nous connaissons bien. 
 
Grâce à notre modeste soutien, qui se monte à € 2,50 par mois et par élève, les 
résultats ont été plutôt positifs puisqu’il n’a pas été enregistré de cas d’abandons. 
Au contraire, les intéressés ont été motivés, plus de la moitié d’entre eux ayant 
reçu des encouragements ou félicitations,  de la part de leurs professeurs 
principaux. Cette action a eu également un impact  sur le moral des parents, des 
professeurs et  celui des 1 347 foyers de la commune rurale  de Phu Thuy que nous 
connaissons depuis quelques années. Les anciens comme les plus jeunes, murmurent 
avec émotion les vieux dictons populaires qui leur disent « Qui boit l’eau, se souvient 
de sa source » ou « L’homme apprend d’abord la vertu (confucéenne), ensuite le 
savoir ».    
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L’aide d’Urgence 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

DATE DESTINATION CIMU CUP MTB
MONTANT 
CANTINES

MONTANT VRAC TONNAGES en Kgs

2006 LIBAN 2 4 0 11 024,62 € 0,00 € 300

2006 MAROC 5 3 3 15 296,00 € 14 351,44 € 1419

7 7 3 26 320,62 € 14 351,44 € 1719

BILAN DES DONS 2006
 ATTRIBUES PAR LES LABORATOIRES TULIPE A LA MAISON DE SAGESSE

SOIT UN TOTAL DE 17 CANTINES ET PLUS DE 1,7 TONNES DE MEDICAMENTS CORRESPONDANT 
A UN MONTANT GLOBAL DE 40672,06 €


